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CARSLEY & CIE VARIÈTES 


344 Rue Main, Winnipeg. 


DÉPARTEMENT DES MANTEAUX. 


—Aux Jeunes Ecolières — 


Mantes, Ulsters, Pardessus, 


MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
PARDESSUS, ULSTERS ET 
IMPERMÉABLES pour ENFANTS 


# 


Assortimênt considérable de Pardesseus 
d'hiver pour jeunes filles et enfants, aussi 
des Ulsters et des Manteaux Circulaires 
Russes. Pour dames, Pardessus d'hiver 
et d'automé dans les derniers goûts. 
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PARDENUS en PELUCHE SEAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du même style. 


HABITS EN SEALETTE 
longs et ? longs. 


Manteaux, Manteaux, 


DE TOUS GENRES. 
COUPE GARANTIE, BAS PRIX. 


CARSLEY & CIE 


344 HKHue Main, 


13 London Wall, Londres, Angleterre. 
3m 29.9.91 


Attentivement ! 
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DUNCAN MACARTHUR, Ece., Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président. 


:LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvyanisee en 1883. 
$500,000 


Déposé au  ouvernement de Manitoba P : : . . 1 0,000 
Actif en argent - - - - - : - - . 11 Ÿ + © 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute aut 


compagnié faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
éte ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela ést nécessaire, | 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, ) 


G. W. GIRDLESTONE, J0S. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Géra Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 577 Rue +-“sssnanils Winnipeg. 
la 18128 
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SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOW AY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 


Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonlements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant B33, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 94., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


‘éti » qui haque Pot et Boite, 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquettr qui se trouve sur C 
| s'il n'ya mhà l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsification. 
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Saint-Boniface. Manitoba, 2 Décembre 1891. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LA FEMME DU CONSCRIT 


SOUVENIRS D'UNE VIEILLE FEMME 


C'était, il y a quelque trente 
ans, dans un grand village de 
Podolie; le recrutement avait 
amené à la maison séigneuriale 
une quantité de visiteurs, car 
parmi les propriétaires des envi- 
rons, il n’en était pas un qui 
n'eût sa requête à présenter. 

Les uns voulaient faire exemp- 
ter du service un grand gaillard 
intelligent, propre aux travaux 
de la terre ; d’autres, au contraire, 
désiraient voir emmener de pré- 
férence une mauvaise tête tou- 
jours prête à la rébellion ; bref, 
le château de mes amis était une 
véritable tour de Babel où se par- 
laient toutes les langues et se 
concentraient tous les bruits. 

Le colonel qui dirigeait la dé- 
licate opération du recrutement, 
s’acquittait de ce devoir pour la 
première fois; ceci expliquera 
comment il se fit que le colonel 
ent l'âme tendre. 

Il accueillait toutes les suppli- 
ques avec le même air d'indiffé- 
rence ; seulement, quand il pou- 
vait faire droit à quelque récla- 
mation fondée, s’il s'agissait de 
laisser un fils à sa mère, ou un 
frère ainé à une famille d’orphe- 
lins, on ne sait comment le brave 
homme s’y prenait pour satisfaire 
tout le monde, mais l'Etat n’y 
perdait rien et les suppliants se 
retiraient consolés. 

Par contre, le colonel était fort 
dur pour ceux qui, sans motif, 
venaient geindre et se prosterner 
en sa prèsence ; il trouvait alors 
des brusqueries inattendues, qui 
ne laissaient pas de m'épouvan- 
ter un peu moi-même, 

Ma jeune amie, la comtesse 
K..., à qui j'en exprimais mon 
étonnement, m'expliqua en deux 
mots le caractère du colonel, an- 
cien camarade de son mari. 

—C'est le meilleur des hom- 
mes, me dit-elle, mais il ne peut 
supporter la fausseté ; le men- 
songe lui répugne à un point 
que vous ne sauriez vous imagi- 
ner, et tous ceux qui mentent 
sont avec lui sûrs de leur affaire. 
Il leur ajouterait du service, s’il 
le pouvait, plutôt que de leur en 
ôter un jour. 

—Mais s’il en était ainsi, com- 
ment peut-il concilier ses dispo- 
sitions humaines avec la loi, “ loi 
dure, mais loi ? ” 

Ma jeune amie sourit de ce fin 
sourire qui lui gagnait les cœurs 
des jeunes militaires et même des 
jeunes civils ; c'était un sourire 
comme la bienveillance du colo- 
nel, exquis et malin tout à la fois. 

—* Il est avec le ciel des ac- 
commodements,” fit-elle en citant 
un classique ; le colonel s'entend 
alors avec sa conscience qui est 
une dame revêche, très rebarba- 
tive, mais tendre comme une 
mère. J'ai même oui dire qu’elle 
et lui se querellaient parfois, et 
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tre du sien. 


dai-je un peu surprise. 


en devenir aussitôt vertueux ! 
Cela me paraissait plus problé- 
matique que la bonté même du 
colonel, mais je n'étais que té- 
moin dans ces scènes et je me 
tus. 


#*+* 
J'assistais depuis huit jours à 
ce spectacle encore plus triste 
qu'intéressant, et je dois avouer 
qu'il me tardait de voir la fin de 
tout cela, quand un matin je 
trouvai dans le vestibule une 
jeune paysanne extrêmement jo- 
ie, mais an visage défait et sil- 
lonné de larmes. 
À ma vue, elle se prosterna à 
mes pieds, et avant que j'eusse 
pu faire un mouvement, elle cou- 
vrait mes mains et mes vêtements 
de baisers passionnés. 
—Mère, bienfaitrice, disait-elle 
à travers ses sanglots, sauve-le, 
sauve-le, et je te bénirai toute 
ma vie! 
La douleur de cette jeune fem- 
me, presque enfant encore, était 
si sincère, que je me sentis tout 
émue. 
—Que demandes-tu ? lui dis-je 
en m'efforçant de la calmer. 
—Ils veulent faire mon mari 
soldat ! s'écria-t-elle en pleurant 


j'en mourrai ! 

—Qui est ton mari? lui de- 
mandai-je espérant trouver un 
biais. 

— André, de Yaroméika. 
C'était un de nos plus beaux 
paysans ; la loi l’atteignait à coup 
sûr, et sans espoir de salut ; il 
avait l’âge, la taille, l’intelli- 


mettait de ne point 


n’était que trop fondée. 

—Je n’y peux rien, lui dis-je, 
afigée de n'avoir à lui offrir au- 
cune consolation ; que veux-tu, 
c'est la volonté de Dieu et celle 
du tsar. 

—Mère, bienfaitrice ! murmu- 
ra la pauvre enfant en levant 
vers moi ses mains suppliantes. 

Mais au moment où j'allais lui 
répondre, je la vis pâlir, ses 
yeux se fermèrent, et elle glissa 
sur le sol, évanouie. 

«+ 

J'appelai aussitôt du secours ; 
on transporta la jeune femme sur 
un canapé, et au bout d'un mo- 
ment,’ elle reprit ses sens. Des 
larmes la soulagèrent, et bientôt 
elle put parler. 

Je m'étais assise auprès d'elle. 
Je suis une vieille femme à cette 
heure ; dès alors, j'avais passé la 
fleur de mes belles années, et 
j'avaisexpérimenté par moi-même 
assez de souffrances pour ne pas 


s'agissait de bonté, devait y met- 
—Qu'arrive-t-il alors ? deman- 


—Le colonel, mécontent de lui- 
même, est inabordable pendant 


trois jours. et le premier mauvais si touchant que Paul et Virginie. 
sujet qui lui tombe sous la patte 
est, en vertu du pouvoir discré- suis mariée depuis six mois; il y| 


tionnaire, assez malmené pour |a déjà quatre ans que mon mari |tête indiquant l'étang qui bril-|ou de mort, c'est bientôt dit. Je 


de plus belle, et s'ils l'emmènent, | 


ot 


mais sa douleur si légitime, si 


naivement exprimée, me remuait 
profondément. Je lui fis racon- 
Iter son histoire; ce n'était pas 
un roman, et pourtant c'était aus- 


—J'ai seize ans, me dit-elie ; je 


m'avait remarquée à une fête pa- 
tronale ; il avait toujours dit que 
lorsque j'aurais l'âge nous nous 
marierions. L'âge était long à 
venir ; nous avions obtenu du 
prêtre qu'ils nous mariât avant 
que j'eusse seize ans accomplis, 
et comme cela nous avons gagné 
| six mois. Jamais mon mari n'a 
regardé une autre fille, jamais je 
| n'ai regardé un autre garçon ; 
nous sommes heureux comme les 
saints du paradis. (Cela ne peut 
| pas finir, n'est-ce pas, madame ? 
N'est-ce pas que cela ne peut pas 
finir si vite? Encore quelques 
petites années, et peut-être au- 
| rais-je plus de courage! Mais 
maintenant, cela ne se peut pas ! 
| Je suis trop jeune ; je n'ai pas la 


—Et ton mari, que dit-il ? 

—Il pleure, même, il pleure 
toute la journée. Il avait pensé 
à aller se cacher dans la forêt ; 
mais ils l’attrapperaient ! Alors 
nous avons songé à venir à vous ; 
vous êtes si bonne ! 

Elle s'était prosternée devant 
moi, doucement, sans secousse, 
et pleurait, la tête dans ses mains, 
|affaissée sur ses genoux, sans 
force, sans voix, anéantie dans sa 
| douleur d’amante et d'épouse. 

Bien que je fusse persuadée de 
l’inutilité de ma démarche, je lui 
promis d’intercéder auprès du 
colonel, et je la renvoyai avec 
une vague lueur d'espérance, que 
je me reprochais déjà de lui avoir 
mise au CŒur.  * 


Ls colonel repoussa ma de- 
mande, comme je m'y attendais. 


gence ; en un mot, c'était un su- | Malania, ma protégée, 2 devait 
jét rare. De plus, une ribandelle | rien espérer ; son cas n'était pas 
de frères plus jeunes que lui pro-\ Plus digne d'intérêt que celui de 

dr si tom-|Cent autres ; pouvait-on laisser 
ber le patrimoine en quenouille. | leurs maris à toutes les femmes 
La douleur de la jeune femme | qui les réclamaient ? 


—Ce n’est déjà pas si fréquent, 
lui disais-je. Pour une de cet 
|acabit, vous en trouverez vingt 
qui ne demanderaient qu'à être 
| débarrassé de leurs époux ivro- 
gnes et querelleurs. 

—Mais, colonel, lui disais-je, 
une femme qui adore son mari ! 
Quand ce ne serait que pour la 
rareté du fait ! 

Il sourit mais fut inflexible. 

#* + 

Le lendemain, quand Malania 
vint savoir Je résultat de ma dé- 
marche, je lui transmis la ré- 
ponse du colonel. Elle me re- 
garda sans mot dire; ses lèvres 
blanchies essayèrent vainement 
de formuler des mots. Et elle 
glissa à mes pieds, comme la 
veille, sans connaissance. 

Les mêmes moyens furent em- 
ployés pour la. ranimer, mais 
cette fois, la vie fut plus lente à 
revenir. Au bout d’une demi- 
heure seulement, Malania ouvrit 
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l'avait pas quittée, même pen- 
dant son évanouissement, car 
elle se leva d'un air morne, me 


No. 8. 


eq 


ILE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
| A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicatier. 


Toute communication conceraaut 
le journal doit ètre adressée à 


EDMOND TRUDEL,, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man, 
Canada. 


— Comment ! m'écriai-je, rvoüs 
avez pouvoir de vie et de mort 
sur ce peuple, paysans aujour- 
d'hui, soldats demain ! C'est de 


salua toute chancelante encore et | vous seul. 


se diri vers la porte avec un 
geste désespéré. 
—Où vas-tu ? lui dis-je. 


lait au soleil. 


—Permettez, permettez, conti- 
nua-t-il, en tordant sa mousta- 
che d'un air imposant qui ne 


Elle répondit par un signe de|m'imposait point ; droit de vie 


suis le représentant de l'autorité, 


—Tu ne crains donc pas en |de l'autorité militaire. 


Dieu ? fis-je, saisie d'horreur. 


Il mit sur ce dernier mot un 


—Je ne verrai pas emmener accent qui m'enleva mes der- 
mon mari, dit-elle d'une voix |nières velléités de respect. 


éteinte ; au moins, je n'aurai pas 
ce chagrin-là. Dieu me pardon- 
nera. Je suis si malheureuse ! 

A la pensée de son malheur, 
elle faiblit encore une fois, vou- 
lut se retenir au mur et tomba 
comme morte sur les dalles. Je 
fis aussitôt appeler le médecin 
de la maison ; on porta Malania 
sur un lit, et je courus près du 
colonel qai travaillait à, mettre 
en ordre ses listes de recrdes. 

— Venez, venez tout suite, 
lui dis-je en entrant comme une 
trombe dans la grande salle qui 
lui servait de cabinet. 

Me voyant si agitée, l’excel- 
lent homme quitta aussitôt ses 
papiers et me suivit, en courant 
comme moi dans le corridor. 

—Voilà votre ouvrage, lui dis- 
je en lui montrant la jeune femme 
insensible et pour ainsi dire 
morte. 


Le colonel regarda cette pau- 
vre enfant en silence, jusqu'à 
l'entrée de notre docteur, qui ac- 
courait à grands pas. Malania 
revint encore une fois au senti- 
ment de ses peines, mais cette 
fois, je ne lui permis pas de re- 
tourner chez elle ; j'envoyai 
chercher son mari, et dès qu'il 
fut venu, j'emmenai le colonel et 
le docteur dans le petit salon. 

*** 

Que pensez-vous de cette fem- 
me ? dis-je au docteur 

—C'est un sujet d'une com- 
plexion nerveuse délicate ; c'est 
même un cas très extraordinaire 
chez une paysanne ; je crois que 
cela ne s’est jamais vu. 

— Et ces syncopes ?.. … 

—Provoqueront certainement 
la mort, si elles se renouvellent 
fréquemment ; il y a là des- 
sous une maladie de cœur. 
C'est probablement à cette dis- 
position morbide que cette 
jeune femme doit son excessive 
sensibilité et l'amour passionné 
qu’elle porte à son mari. 


Sans m'arrêter à ce que cette|P 
.|phrase présentait de sceptique à 


l'endroit d’une passion si inté- 
ressante, j« me tournai vers mon 
autre interlocuteur. 

—Eh bien ! colonel ? Ini dis-je. 

Celui-ci haussait les épaules, 
ce qui était chez lui le signe 
d’une extrême perplexité. 

— Vous voulez la tuer, conti- 
nuai-je, je vous rends responsa- 
ble de sa mort. 

—Permettez, permettez, fit le 
digne homme ; ce n'est pas moi 
qui serais responsable de quoi 
que ce soit! Je ne suis pas la 
loi, moi ! Je ne suis que son in- 


que la vieille personne, quand il | apporter dans mes jugements l'en- les yeux. Elle ne pleura pas ; terprète ! 
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Pour Messieurs,—Camisoles, Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. 
mcilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Twecd, Casques, Pardessus en Fourrures. 


NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS. 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


—— TOUTE COMMANDE GARANTIE. — 
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Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


Hardes-Faites commandées aux 


Nos pratiques et le publie en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.  \ 


Aux Ciseaux d’Or, 324 Rue Principale, Winnineg. 


V'is-n-vis l'Hotel du Northern Pacific. 


C. A. 


GAREAU. 


— Voyons, colonel, dis-je avec 
une certaine animation, l'autorité 
militaire dont”vous êtes le repré- 
sentant, pourra vous ordonner de 
mettre à mort le mari de cette 
malheureuse, s'il déserte ou s'ii 
refase de se rendre à l'appel, 
mais elle est sans pouvoir sur 
cette femme, entendez-vous, co- 
lonel? Il n'est point question 
du nommé André Yamoréika. 
mais de sa femme, Malania. Si 
elle tombe morte en voyant par- 
tir son mari, vous l'aurez tuée 
anssi sûrement que si vous Jui 
aviez fait tirer douze balles par 
un peloton d'exécution ! 

—Un peloton d'exécution ! 
Comme vous y allez! Voyons, 
chère madame. … 

—Cher ‘colonel, nous autres 
femmes, nous échappons par 
bonheur à votre loi militaire ; ne 
soyez pas plus rovaliste que le 
rot; docteur, vous l'avez bien 
dit, cette pauvre Malania en 
mourra ?..... 

— Permettez, dit à son tour le 
médecin, je n'ai pas dit qu'elle 
en mourrait à coup sûr, mais 
seulement qu'elle pouvait en 
mourir. 

—(C'est la même chose, m'é- 
criai-je vivement. Avec vos “ per- 
mettez,” on n'en sortirait plus ! 
Colonel, et vous, docteur, si certe 
femme meurt de chagrin après 
le départ de son mari, devant 
Dieu %t derant les hommes, je 
vous en rends responsables ! 

Voyons, dit le docteur, je n'y 
suis pour rien ! C'est le colonel... 

— Vous entendez, colonel, c'est 
vous, vous seul... … 


Le colonel, je crois, commen- 
çait à trouver qu'il est plus facile 
de mener un régiment que de ré- 
sister à une femme entêtée ; 
comme, au fond, il savait que 
j'avais raison, il finit par me pro- 
mettre qu'André passerait à lex. 
amen des recrues et que sous un 
rétexte.… … Le lendemain je vis 
arriver Malania plus défaite que 
jamais. 

—Ah ! madame, s'écria-t-elle, 
ils l'ont amené dans la cabane de 
recrutement, ils me l'ont pris et 
ils ne me le rendront pas ! 

—Mais, ma chère, répondis-je 
un peu impatiéntée, je t'ai dit 
seulement que c'est pour les .ap- 
parences, afin qu'on ne vous ja- 
louse pas dans le village ; et 
puis, il le faut ! 

Malania ne voulait point en- 
tendre de cette oreille-là ; enfin, 
de guerre lasse, je lui promis 
d'aller rappeler sa promesse au 
colonel, et je sortis avec elle pour 
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me rendre à la cabane où s'opé- 
rait l'examen des recrues. 

C'était un triste lieu, plein de 
pleurs et de gémissements ; les 
femmes et les mères, assises sur 
les bancs de bois qui faisaient le 
tour de la vaste pièce basse et 
sombre, pleuraient et piaillaient 
à tue-tête. 

A mon approche, cependant, 
une sorte de silence s'établit. Le 
colonel répondit à mon salut par 
un signe de tête qui me rassura 
sur le champ. Malania ne pou- 
vant se tenir sur ses jambes, s’as- 
sit sur un banc, et je restai au- 
près d'elle, mon flacon de sels à 
la main, dans la crainte d'une 
nouvelle syncope. 

Deux ou trois hommes pas- 
sèrent devant le colonel et décli- 
nèrent leur âge, lieux de nais- 
sance, noms et prénoms, etc. 
Après un examen sommaire, les 
terribles paroles : ‘“ Bon pour le 


service” retentissaient, faisant 
éclater un nouveau concert de 
gémissements 


En effet, vint le tour d'André. 

—Aie le courage, dis-je à l’o- 
reille de Malania, tu sais que 
c'est seulement pour la forme. 

Elle me regarda d'un air déses- 
péré et reporta les yeux sur son 
marx Le beau garçon était de- 
»fût devant les chefs et répon- 
dait d’un ton calme, pendant que 
de grosses gouttes de sueur froide 
perlaient à ses cheveux. Il n’o- 
sait regarder de notre côté, car 
lui non plus n'avait pas con- 
fiance. 

— Attention, dis-je tont bas à 
Malania, n'aie pas peur. tu sais 
que ce qu'ils diront n’est pas 
vrai. 

Elle fit un signe de tête vague 
et’ continua d'écouter, l'oreille 
tendue, la tête légèrement incli- 
née en avant. 

‘ Bon pour le service,” 
une voix. 

Le colonel tourna la tête et me 
clignx de l'œil imperceptible- 
ment pour me rassurer. 

—Ailons! viens, dis-je à Mala- 
nia, c’est fini, il va venir te re- 
joindre dehors, il sera libre. 

Elle ne répondait pas ; je lui 
mis la main sur l'épaule, Elle 
ne fit aucun mouvement. 

—Malania, dis-je plus haut, 
allons, viens vite. 

André s'approchait de nous, 
terriblement pâle et interdit ; il 
regarda sa femme, poussa un cri, 
la saisit à bras-le-corps et la lais- 
sa oder en roulant d'horreur. 

Elle était morte de douleur et 
d'effroi, morte au moment où le 
terrible ‘“ bon pour le service ” 
lui avait enlevé toute espérance. 
André lui-même demanda à par- 
tir soldat.—C'était la volonté de 
Dieu, dit-il, nous avons été punis 
de n'avoir pas voulu nous y sou- 


proféra 


_ mettre. 


Je n’ai jamais eu le courage de 
retourner chez mon ami K. De- 
puis, j'ai eu plusieurs fois l’occa- 
sion de rencontrer le colonel dans 
le monde ; nous nous sommes 
serrés la main sans parler ; après 
ce drame, nous n'avions plus 
rien à nous dire. 

C'était un brave homme, et je 
suis convaincue que dans Ja 
suite, plus d'un a été exonéré qui 
ne le méritait pas tout à fait, en 
mémoire de notre pauvre Mala- 
“hia. 

HENRI GRÉVILLE. 


€ Alanitoba. 


Mercredi, 2 Decembre 1891 


A PROPOS DE BLE 


Le Free Press de ce matin a un 
excellent article qui intéresse spé- 
cialement la classe agricole. Notre 
coufrère se demande si l'on fait bien 
«de cultiver le blé Red Fyfe de pré- 
férence aux autres variétés, Ladoga, 
Eureka, Soules et autres. 

Tout en reconnaissant l'excellence 
de ce blé dur, il ne faut pas oublier 
qu'ilest moins hâtif de dix ou quinze 
Jours que les autres variétés. Or, si 
notre’ récolte de 1891 eût été prête 
de dix à quinze jours plus à bonne 
heure quels auraient été les résul- 
tats ? Nous avons une récolte de 


.25,000,000 de minots, dout une par- 


lie a été endommagée. Si nous 
avions semé une autre variété nous 
aurions 25,000 000 de blé mou pre- 
mière qMilite, et ce blé vaut mieux 
Fyfe gelé. 

Le Free Prèss fait remarquer qu’a- 
vec le Red Fyfe sur quatre récoltes, 
trois sont affectées par la gelée. 

Voilà uue étude que les cultiva- 
teurs feraient bien d'approfondir, 
Le Red Fyfe est certainement un 
blé incomparable, mais il est égale- 
ment avéré qu'il n’est pas assez hA. 
Uf pour notre climat, et c'est un dé- 


‘ faut qui pourrait nous faire oublier 


bien des qualités 

Puis l'on est sous la fausse imÿ 
pression que la différence de prix 
est bien considérable. Sur le mar- 
ché anglais le blé dur du Nord du- 
rautles dernières années n’a été payé 
que trois centius par minot de plus 
que les variétés de blé mou, que le 


ESQUISSE DE SALTCOATS, 


blé d'Australie, que cel de Russie, | qui a motivé cette lettre pour la 
de Hougrie, même que celui des|raison qu’il donne une fausse im- 
Indes. C'est'le marché anglais qui | pression de son atuitude sur la ques 
établira les prix de nos blés, désor-|tion des écoles. Nous avons bien 
mais, ne J’oublions pas. [soigneusement indiqué la source de 


LE MANITOBA. 


T. N. O.—(Du Western World.) 


M. Silas Loney, pour le quartier No‘| est en visite au collège. Le Révé- 

3, réelu ; M. Wenceslas Desjardins, | rend Père était recteur du collège 

pour le quartier No. 4, réélu ; M.l|ici l’an dernier. 

Wm Bourke, pour le quartier No.5, 

élu ; M. 4. À. Lane, pour le quartier 

No. 6, 1éélu. 
MM. Patrice 


Mgr Gross, archevêque d’Orégon, 
| a demandé aux Sœurs du Précieux 
Breland, Andrew | Sang de Saint-Hyacinthe, d'aller ou- 


LA COMPAGNIE, 


—— DE LA —— 


BAIE D'AUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans leg 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention — 


NOUVEAUTES, MODES,-— 
:=MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :-: PROVISIONS, 
Vins, Spiritueux, Liquours, 


CIGARES, CIGARETTES, » TA BAOS, 


N:B.—Le; département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em.- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 


Le Free Press termine ainsi son 
article : 

‘Sachant cela, ne seraitil pas 
sage d'étudier l'opportunité de faire 
l'essai d’une autre variété plus hâ 
tive, avec plus d'intérèt que nous 
l'avons fait jusqu'ici La différence 
des prix est minime, et nous avons 
une plus grande certitude de sanver 
la récolte en bonne condition ; selon 
nous, il y a plus que compensation. 
Les cultivateurs n’ont rien de mieux 
à faire que d'étudier sérieusement 
cette question. Tout renseignement. 
toute information qui les aiderait à 
arriver à une conclusion juste serait 
un service rendu au public en géné- 
ral.” 

a 
LA QUESTION DES ECOLES 


Lettre de l'Eveque de la Terre de 
. Rupert 


(La Northwest Review) 

Dans une autre colonne nous pu- 
blions une lettre très significative 
de Sa Seigneurie l'Erèqua de la 
Terre de Rupert, au sujet de la posi- 
Lion prise par lui dars la question 
des écol-s. Dans cette lettre, le gou- 
vernemenut Greenway et les fana- 
Uques.qui préfèrent priver leurs en- 
fants des bénéfices de l'éducation 
religieuse afin d'enlever ce droit aux 
catho‘iques ne 
bien faible encouragement. Sa Sei- 
gneurie s'appuie surtout sur certains 
points. 
tèrre avait des écolés paroissiales, 
par la pratique, lors de la création 
de Manitoba en province. Deuxième- 
ment, Sa Seigneurie n'a jamais * ex- 
primé d'approbation cordiale” ui 
aucune io quelconque de 
la législation scolaire de M. Martin, 
au contraire elle a vu arriver cette 
législation avec appréhension. Troi- 
sièmement Sa Seigneurie a toujours 
patroner le système d'écoles sépa- 
rées d'après certains arrangements 
convenables pour l'Elat Quatrième- 
ment, que les écoles nationales que 
Sa Seigneurie approuve cordiale- 
ment sont les écoles supportées par 
l'Etat établies logs de la création de 
la provincs et non le système sctuel 
ou en d'autres mots, le système 
juste et équitable des écoles séparées 
protestautes et catholiques que le 
système actuel abroge. Cela nous 
fait plus que plaisir, cela nous ré- 
jouit positivement de constater que 
la plus haute autorité protestante de 
Manitoba en matière d'élucation, 
un homme que sa sc'ence et la 
haute position qu'il occupe dans son 
église qualifient si bieu pour juger 
sainement, endosse notre attitude et 
nous réaffermit dans notre position, 
position que nous avons prise dès le 
commencement. 

L'évèque admet le fait que la reli- 
gion est la base de la morale et à 
moins que celui qui est chargé de 
l’enseigner ne s'appuie sur cette base 
solide, il ne peut en dériver aucun 
résultat solide. L'Elat à tout à ga- 
gner d'avoir une population morale, 
par conséquent il est nécesseire que 
celte population soit religieuse, par 
conséquent encore la religion est 
nécessaire dans les écoles. Mais 
quelle religion ?. Voilà la difficulté. 
Nous n'avons pas le droit de dire à 
Sa Seigneurie—la religion catho- 
lique—-de même elle ne peut nous 
dire la religion protestante. Il est 
donc nécessaire d’en arriver à un 
compromis et l'admission d'un sys- 
tème d'écoles séparées, en d’autres 
termes un système d'écoles natio- 
nales analogues à celles dont nous 
jouissionus avant la passation de la 
loi scolaire de M Martin, système 
qui, nous sommes heureux de le 
constater, était le système des écoles 
supportées par l'Etat établies à la 


création de la province et Sa Sei-| 


gueurie l’approuve cordialement. 
Sa Seigneurie se plaint de l'article 


trouveront qu'un | 


D'abord, l'Eglise d’Angle-! 


nos renseignements, savoir : ‘ Le! 


Sun du 29 octobre 1889. Nos autres | Wright et E. W. Griffett ont élé mis | vrir une maison dans sa ville épis 


Citalions sont puisées du Free Press, 
qui comme nous le savons, est tou- 
jours bien renseigné et digne de foi- 
Il nous a été impossible de nous 
procurer la série de 1889 et nou- 
avons été forcés de recourir au Sun. 

Voici la lettre de Sa Seigneurie : 


“ Winnipeg, Man., 17 nov. 1891. 
‘“ À M. l'Editeur de Northwest Review. 
‘* Monsieur, 

‘ À mon refour, lundi, j'ai trouvé dans 
mon courrier une copie de votre journal du 
11. 

“Je ne veux pas m'arrèter aux com- 

mentaires des journaux, cependant je ne 

veux pas non plus laisser sous une fausse 
impression, au sujet de la question des 
écoles. 
‘“ Il est loin d’être vrai que j'aie jamais 
donné une approbation cordiale ou une 
approbation quelconque à la loi de M. 
Martin. 
“ Je crois qu'en lisant attentivement la: 
citation que vous faites de mon adresse au 
Synode de la Terre de Rupert, mème d’a- 
| près le rapport du Sun que vous donnez, 
| vous vous apercevrez que le système na- 
‘tional dont je parle est celui des écoles 

supportées par l'Etat, établies lors de la 
création de la province, non pas le système 
| actuel. 4 
“ Les phrases suivantes de mon adressé 
| rendraient encore plus clairement mon in- 
| tention, elles semblent avoir été omises du 
rapport du Sun. Ces phrases devraient 
être insérées entre la deuxième ou troi- 
sième Je la citation : 

‘“ Il fut un temps où nous avions une 
école primaire partout où nous avions un 
ministre. Telle était notre position avant 
le transfert de cette province au Canada, 
etil est probable que la Puissance a eu 
| l'intention de reconnaitre nos efforts dans 
le passé et de protéger les intérêts des 
écoles qui existaient alors.” 


ie pouvais dire au Synode : ‘ 11 y a eu des 
écoles d'établies dans toutes les paroisses,” 
let j'y pus discuter les questions d'’inspec- 
| tion et de pfféparation des instituteurs. De 
| fait, dans chacune des grandes paroisses, 
ET Andrews et SL Peters, nous avious 
trois écoles, 

‘ Chacune de nos paroisses récevait nn 
octroi du fonds. diocésain prélevé en 
grande partie par souscription volontaire. 
Ainsi l'Eglise d'Angleterre avait un sys- 
‘ème complet d'écoles paroissiales ‘‘ par la 
pratique.” L'Eglise d'Angleterre a aban- 
donné ce système, croyant que les écoles 
donneraient une iustruction religieuse suf- 
dpt Rien de tel n'a été fait, selon 

moi. J'ai toujours attendu de meilleurs 
arrangements. : 

‘“ Ce que j'ai à ajouter de ma position 
sur celte question qui n’a jamais été chan- 
gée, c'est que bien que je n'aie jamais été 
satisfait du premier arrangement des 

{écoles séparées, j'ai toujours été en faveur 
| d'écoles séparées d'après ce que je consi- 
dérais des arrangements réguliers pour 
| l'Etat, et dès les commencements, j'ai vu 
arriver avec appréhension la législation de 
M. Martin. 
Je suis respectueusement, 
Votre serviteur, 


R. RuperT's Lanp. 
DOS € —— 


ELECTIONS MUNICIPALES 


VILLE DE SAINT-BONIFACE 


Toutes out éié faites par acclama- 
tion. Voiei les noins des candidats 
élus : 


| Maire, M. J. E. P. Prendergast. 


Conseillers—Quartier No. |, MM. 
M. Lamontagne et Dan McAunany ; 
quartier No. 2, MM. John Bédard et 
J. B. Lauzon; quartier No. 3, MM 
Jos. Lecomte et Jos. Buron ; quar- 
tier No. 4, MM. Pierre Descham- 
bault et Max Hocau. 


WINNIPEC 


Candidats sur les rangs : Mairie— 
T. W. Taylor, Alex. Macdonald. 

Echevins—Quartier No. 1, M. Bull, 
D. A. Ross; qua:itier No. 2, R. 
Wyatt, D. Smith; quartier No. 3, 
G. W. West, R.R. Dalgleish J.Cal- 
loway, J. Fletcher ; quaitier No. 4, 
R. W. Jamieson, J. Penrose ; quar- 
tier No. 5, A. Calder, acclamation ; 
[quartier No. 6, G. F. Carruthers, ac- 
| clamation. 
L’election aura lieu le 15 courant. 


| MUNICIPALITÉ DE SAINT-FRANÇOIS XAVIER 


Tous les conseillers sont élus par 
acclamation. 

M. Walter Burns, pour le quar- 
tier No. |, réélu ; M. Maxiine Laval- 


lée, pour le quartier No. 2 réélu ; 


‘ Dans mon adresse du 24 février 1869, | 


en nomination pour préfet. 
MUNICIPALITÉ DE TACHÉ 


rette, accl. 
Conseillers — Quartier No. 1. 
Thomas Ramsay. Grande Pointe. 
accl.; quartier No. 3, M. Médéric 
Gendron, Lorette, accl.; quartier 
No 3, MM. Maxime Dufaut et Ma- 
xime Goulet, Lorette ; quartier No. 
4, M. Jean Louis Richard. Lorette, 
accl.; quartier No. 5, M Raymond 
Johnsou, Lorette, accl.; quartier 
No. 6, David Chalmers, Richland, 


accl. 
MUNICIPALITÉ DE LABROQUERIE 


Préfet— MM. L. G. Gagnon. H L 
Richer, O. Pelland, Joseph Hébert. 

Conseillers, huit candidats—MhM. 
F X. Normandeau, Robert Ramsay, 
Francis Benoit, Pierre Lacoste, An- 
dré Nault, Camille Boily, J. A. No 
lin. Il y a un huitième candidat, 
mais nous n'avons, pu nous procu- 


rer son nom. Cette municipalité 
n’est pas divisée en quartiers. Îl y 


aura élection. 
De — — 


M. MERCIER ET LA PRESSE 


| La semaine dernière, le grand 
, Sonnétable arrêtait M. White, de la 
Gazetie de Montréal, et Whelan, en- 
trepreneur bien connu, sous l’accu- 
sation de libelle malicieux et sub- 
versif. M. Whelan avait fait uue 
déclaration au sujet de la fameuse 
affaire Whelan-Pacaud, la Gazette 
l'a publiée Des dépèches plus ré- 
centes disent que M. Tassé de la 
| Minerve a également été arrêté et 
que M. Tardivel de la Vérité est me- 
|nacé du même châtiment. 


White et Whelan ont de suite trou- 
vé des cautious. Une foule de ci- 
tayens les ont accompagnés jusqu’à 
la gare à leur départ de Montréal 
pour Québec. 

Sans vouloir discuter le droit de 
M. Mercier, nous croyons que ces 
mesures à la César retournent tou- 
Jours contre leur auteur. Le peuple 
ne comprend pas cela, ce n’est pas 
dans ses mœurs. Dans ses relations 
habituelles, il appelle chaque chose 
par son nom, il qualifie chaque acte 
comme il croit vrai et ne pense pas 
faire mal en cela. Mériter la prison 
pour avoir dit sa façon de penser, il 
n'eu veut plus. Une boune tripotée 
lui semble plus rationnelle. 

Ou nous ne connaissons pas le 
peuple de la province de Québec ou 
bien il ne verra pas cette arbitraire 
de sang froid. Jean Baptiste veut 


franc parler et sa libre opinion libre- 
ment exprimée, et ce droit il le veut 
pour tous. Le moins qu'il se dira, 
c’est que M. Mercier a psu de chose 
à sa défense s’il doit avoir recours à 
ces moyens. 
<> nn 
Nouvelles Religieuses 


| £ > > 
, Préfet—M. Léouide Goulet, Lo-}afn de régler définitivement tout ce 
M. | 


Il est inutile de dire qe MM. 


copale. L’invitation de Sa Grandeur 
a été acceptée, et la Révérende Mère 
Supérieure est partie pour l’'Orégon, 


qui concerne le nouvel établisse- 
ment 


On lit dans L’Ave Maria : JS. DeGon- 
zague, de la tribu des Abénaquis, a 
éte récemment ordonné par l’évêque 
de Nicolet. On dit qu'il est le pre- 
mier Indien pur sang, de l'Amérique 
du Nord, élevé à la dignité de la 
prètrise. M. l’abbé DeGonzague est 
peut-être le premier Abénaquis or- 
donné prêtre ; mais il n'est pas le 
premier Indien, car, il y a eu avant 
lui, l'abbé P. Vincent, huron pur 
sang, Croyons-nous, et qui exerce 
actuellement le ministère à Mount 
Saint-Patrick, vicarial apostolique 
de Pontiac. 


Deux jeunes sœurs du Bon Paste 
de Montréal viennent de partir pou 
ces régions lointaines : Sr Marie de 
Liesse Asselin, et Sr Marie de Saint- 
Léonard Morin. Elles s’en vont re- 
joindre leurs courageuses compa- 
gnes qui y ont fondé une missiou il 
y a quelques années et travailler 
avec elles au salut des âmes. Elles 
partent joyeuses, soutenues dans 
leur sacrifice par l’amour de Dieu. 
Ah ! comme elle se vérifie tous les 
jours la parole du Maître : ‘* J'atti- 
rerai tout à moi ! ” 


Encore un départ pour on Past 


Les missionnaires et les religieu- 
ses de Chine subissent le martyre. 
| Des dépêches du 29 disent qu’à ‘Tay- 
| on et à Samchi, les prêtres, les reli- 
| gieuses et les prosélytes sont soumis 
à toutes les avanies et à toutes les 
|tortures. On ne peut se faire une 
! idée du martyre qu’on leur fait en- 
| durer. Tous les Européens sont in- 
digués. 

Îl y a révolte, dit-on, en différents 
endroits de la Chine. 


Ja Révérende Mère Sainute-Thé- 


1èse, supérieure des dames de la 
’rovide Pt directrice de l'asile 
e Ja Loñgte- - de mou- 


C'était une 
femme d’un) talent rare, qui diri- 
geait le vagte établissement de la 
Longue-Poïute avec une grande ha- 


bileté. La Mère Sainte-Thérèse n’a- 
vait pu se remettre complètement 


des fatigues eùdurées lors de l'in- 
cendie de 1889 Sa perte est vive- 
meut déploréé par la communauté 
et le public en général. 


me. 
Dans 


. | 
| quelques — M. le 
Grand Vicaire Caron, de Trois-Ri- 


vières, célèbrera son jubilé sacerdo- 
tal, et Mgr Laflèche, ses noces d’ar- 
geut d’épiscopat. Les citoyens se 
proposent de célébrer dignement ces 
deux anniversaires et présenter un 
souvenir aux deux saints vieillards. 
Sa Grandeur Mgr Laflèche s’est fait 
[une grande réputation comme ora- 
teur sacré. Sa Grandeur est aussi 
bien connue ici, à Manitoba, où elle 
a été missionnaire. 


| 


TT D © “<——  —— 


ANNIVERSAIRE 


Dimanche, nombre d'amis se réu. 
uissal nt chez M. et Mme F. Ché- 


Sa Grandeur Mgr Bégin. évêque nier pour célébrer le vingtième an- 
de Chicoutimi, a eté nommé coad- |"iversaire de leur mariage, ou com- 
juteur du cardinal archevêque de |""® l’on dit lenrs noces de porcelaine. 


Québec avec succession future. 


Dimanche dernier, a eu lieu à la 


cathédrale la collecte annuelle en|vie et 


faveur des écoles du Nord-Ouest. 
Le sermon de circonstance a été 
prèché par le R. P. Lacombe, V.G., 
du Fort McLeod. Le dévoué mis- 
sionuaire du Nord-Ouest se rend à 
Montréal pour assister au cinquante- 
uaire de l'arrivée des Oblats au Ca- 
nada. 


maitre chez lui, y conserver son 


Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
le R. P. Dandurand et M. l'abbé 
Cloutier, sont arrivés heureusement 
à Montréal. 


Mardi prochain, fête de l’Imma- 
culée Conception est d'obligation. 


* « + * - | 
Dimanche dernier était le premier | 


dimanche de l'avant. Jusqu'à Noël 
il y aura deux jours d'abstinence 
chaque semaine. 


Le Révérend Père Renaud, SJ. 


Plusieurs cadeaux de circonstance 
ont été présentés. 

La soirée s’est agréablement pas- 
sée Une table somptuense fut ser- 
la plus franche gaieté n’a ces- 
sé de régner. Les amis laissaient la 
demeure hospitalière de leur hôte à 
une heure assez avancée. 


: . À 
La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérisæp rapide et permanente de la Con- 
somption, - la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades, 
Poussé par. le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j’enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en A!le- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 


Provincial de la Société en Canada, chester N. }. 


prochables sous le rapport du goût et du fini. , 
‘Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans 


les derniers goûts et garantis. 


Une grande variété dans toutes les lignes, 


jtj31.12 


etats 


AU FEU! AU FEU! 


Les propriétaires du Magasin Bleu ont acheté le Fonds de Banqueroute et assorti. 
ment endommagé par le feu de J. J. SCHRAAGGE, à 25 cts dans la piastre, 


VOYEZ ! **séter ans ie ados! VOYEZ | 
— VENTE - SANS - RESERVE 


IL FAUT ACHETER AU MAGASIN BLEU ! 
ON Y À TOUJOURS PLUS QUE POUR SON ARGENT! 


Voyez au Magasin Bleu ! 


Capots da fourrures valant $22.50 pour... $15.00 
Pantalons W'étoffe du pays, valant $3.00 pour... 1.50 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... . 65.00 
Habillements d'hommes, valant 823.50 pour... . 18.50 


Habillements noirs, (tricots) 


Voyez au M 


valant $25.00 pour... 


agasin Bleu ! 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN 
POUR... 


FOURRURES | 


DE RUSSIE, VALANT $30.00 


nets DS 


AU MAGASIN BLEU, 


No. 


434 FRue Principrle. 


1m 29.4 


A L'ENCLOS 


De la Municipalité de Hanover, un pou- 
lin de 2 ans, pony brun foncé, les 2 pattes 
de derrière blanches. 

THOS. MOONEY, 
Gardien d’enclos, 
Clearspring P.0. 


2i 2.12.91 


EXCURSIONS 


—— PAR LE— 


NORTHERN 
L 
PACIFIC 


—_ | — 


Ontario, Quebec, Nouvelle - Ecosse, Nouveau- 
Brunswick, Ile du Prince-Edouard. 


$S40O 


Pour le voyage aller et ret our à Ontario et | 


Québec jusqu'à Montréal, et à des prix ré- 
duits correspondants pour toutes les sta- 
tions des Provinces Maritimes et de Qué- 
bec à l'Est de Montréal. Billets en vente 
tous les jours à partir du ler jusqu'au 30 
Décembre inclusivement. 


BONS POUR 90 JOURS. 

Il y a privilège d'arrêter à Saint-Paul, 
Chicago, pour permettre de visiter ces ci- 
tés. L'on pourra aussi arrêter à toute sta- 
tion à l'Est de Saint-Paul. 

Des Puliman Touristes meublés gvec 
élégance voyageront lous les inardis entre 
Winnipeg et Chicago, sans changement de 


chars pour l'accommodation des excursion- | 


‘nistes. 

Chars Palais Vestibules, Dortoirs, Ré- 
fecloires, voitures de première classe élé- 
gantes sur tous les trains quotidiens. 


Les changements de chars à Saint-Paul | 


et à Chicago ne causent pas d'inconvé- 
nients, le train suivant se trouve au même 
dépôt. 

Les bagages sont chèqués directement à 
destination, il n'y a pas d'examen de 
douanes, tout comme si le trajet se faisait 
sur le territoire canadien. 

Le site que l’on traverse est babité, bien 
cultivé, parsemé de vilies florissantes. Cela 
ne nuit pas, au contraire quand on peut 
jouir d’un beau paysage en voyageant. 

VOUS NE REGRETTEREZ PAS 
 V'ACHETER VOS BILLETS 
SUR LE NORTHERN PACIFIC. 


Pour cartes, indicateurs, billets et ren- 
seignements complets, adressez-vous ou 
écrivez à tout agent de la compagnie, ou à 

H. J. BELCH, 
Agent de billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 
H, SWINFORD, 
Ag. Général, 
Winnipeg. 


CHAS,. FEE, 
Ag. Gén. des Voy., 
Saint-Paul, 


ES personnes qui désirent des informe- 
tions au sujet d'annonees feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ‘’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié france sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une coms 
Pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les Pa en vogue ;, donne Île 
Cireulation de chacun, nombre d'informas: 
tions au sujet des taux et autres questions 
Se ratlachant aux annonces, Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St, 
New- York. 


A V IS 
Avis est par les présentes donné que 
rsonne n'a la permission de prendre du 
ois sur les terres de la Misgon. Par con- 


séquent, si quelqu'un est vu à en prendrs, 
il peut être considéré comme l'ayant volé, 


4 ins 18.11.89 
— RD. 
VIS est donné par le présent que 
James Albert Manning Aikins, de ls 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cat, s'adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de divorce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etais-Unis d'Amérique, 
ur cause d'adultère, de désertion et de 

igamie. 
W. H. CULVEM, 
Solliciteur du requérant. 


Daté à Winnipeg, dans la Province d& 
17e jour de juin A.D. 1891. 


Manitoba, c 
nr 
AVIS. 


iii 


Avis est par les présentes dont, D 
| moi, l'honorable Edward Ludiow Wet 
| more, un des juges de la Cour Suprème 
des Territoires du Nord-Ouest, ai en vert 
d’une commission à moi adressée, été nom 
mé commissaire pour étudier et prendre 
connaissance des plaintes contre la. COM 
duite du Commissaire Herchmer, de la 
| Police à Cheval, et de l'Assistant Commis- 
saire Herchmer, de la même force, depuis 
leur nomination aux positions qu'ils 00- 
cupent respectivement; ces plaintes de 
vront être proférées devant moi par écrit, 
dans le délai que je fixerai et rendrai pue , 
blic su moyen de tel mode d'annonce que 
je croirai suflisant, J'ai fixé la péri 
entre ce dixième jour de novembre et le 
dix-neuvième jour de décembre prochain, 
comme le delai sous lequel les plaintes 28- 
ront proférées. Ces plaintes devront étre 
par écrit el contenir un exposé clair et 
précis de l'acte ou de l'omission dont il y 
aura plainte, avec date et lieu et une liste 
des témoins à entenire, l'indication de 
leurs domiciies respectifs. ; 

Il est suggéré d'accompagner chaque 
plainte d'un nom ou d'une adresse postale ‘ 
où l'avis necessaire pourra être expédié. 

Les plaintes devront être protérées de- 
vant moi à Moosomin. 

Après la réception de vtr ve plaintes, 
les dates et endroits où s'en fera l'enquête 
seront fixés. ] 

Daté à Moosomin le dixième jour de no- 
vembre, mil huit cent quatre-vingt-on2e, 


3i 18.11.91 E. L, WETMORE, 


M ANTONIO PRINCE 


AT Nous avons eu le plaisir de rece- 
voir la visite du nouveau député de 
Saint Albert, Territoires du Nord- 
Ouest. 

M. Prince a laissé Winnipeg au 
printemps de 1887 pour aller s'éta- 
blir au Nord-Ouest, à Edmonton. 
Les nombreux amis qu'il avait lais 

sés ici ont appris avec plaisir le 
| choix de la division française de 

Saint Albert. Eu M. Prince, elle 
aura un député intègre, intelligent 
et renseigné. [Il peut et il saura dé 
fendre nos droits avec#habileté, sans 
chauvinisme, mais avec fermeté. 

Nous somines heureux de saluer 
l'arrivée du vaillant député de Saivt. 
Albeit parmi nous, d'autant plus 
que nous avons appris que les hon- 
neurs te l'agaient point éblouis au 
point de lui faire oublier le plus 
réel. M. Prince nous arrive avec sa 
jeune compagne, file de M Georges 
Roy, ci-devant de: Saint Bouiface, 
qu'il épousail mardi de la semaine 
dernière à Edmonton. 

Que Monsieur et Madame Prince 
veuillent bien accepter nos souhaits 
de bouheur. 

A M. Prince, dans sa carrière pu- 
blique. uous souhaitons un succès 
digue de son talent. Nous le sui. 
vrons avec l'intérêt que nons por- 
tons à la catise qu'il aura à défendre, 
intérèt que notre vieille amitié pour 
lui augunentera encore. 


UN SOUVENIR 


à: [ y a. quelques mois, Mme F. 
' Jean, de cette ville, allait à Moutréal 
avec sa Jeune enfant assez griève- 
meut atteinte de la vue. Elle se re- 
tira à l'asile de Nazareth, tenue par 
les Révérendes Sœurs Grises,—à l'é- 


tablissement est attaché linstitut 
des aveugles. 
Mme dJeän eut le malhenr de 


perdre son enfant au mois de no- 
vembre. Le journal de la maison, 
fait par les aveugles, notait longue- 
ment cet évenement douloureux. 
Une copie de ce journal, du 3 no- 
vembre, a été transmise à Madame 
Jean qui à bien voulu nouslde faire 
voir. Cette copie faite par une 
| aveugle est très-bien écrite au calli- 
1] graphe. sans une seule faute, et le 
| style et le fonds ne dise non plus 
rien à désirer. Que l’on en juge par 
la poésie qui termine cet extrait : 


Dans cette coupe amère, 

Que te présente l'Eternel, 
Ici-bas, pauvre mère. 

A longs traits tu boiras le fiel, 
Mais à ton obéissance, 

Dieu reserve en retour 

Le bonheur en abondance, 
Au céleste sejour, 


Si ton doux ange, en une froide piarre 
A changé son pelit berceau, 
À la tendresse, aux baisers de sa mère, 
S'ii n'a rien laissé qu'un tombeau, 
C'est qu'il craignait le serpent qui se cache 
Bien souvent sous la fleur. 
C'est qu'il craignait la ronce où l'on s'at- 
bn courant au bonheur, [tache 
Surtout il craignait que la pure lumiere 
S'obscurcit à ses yeux, 
Et que peut-être avant lui sa mère 
S'envolât vers les cieux. 
x Rosk Demers, aveugle, 
Gradute à l'institut des aveugles de 
Nazareth, Montréal. 


Quelle admirable institution qui 
peut inculquer à des infortuuées at- 
teintes de la plus triste des infirmi- 
tés, une instruction aussi solide que 
brillante ei leur faire oublier. ainsi 
leur malheur !. 


ARR ÉAMRARRE LH LEE JNPRRORR LP ARUBA LEE URS 
NECROLOGIE 


Nous avons le regret d'annoncer 
le décès arrivé à Ottawa, le 30 no- 
vermbre dernier, à l'âge de 37 ans, 
de Damwe BLucie Poitras, epouse de 
E. [. Fatrbanks, Ecr. ci-devaut de 
la Baie Saint-Paul, Man. 

Les nombreux amis de M. Füair- 
banks out appris avec regret Cette 
pénible nouvelle. M. Fairbanks était 
venu à Manitoba en 1877 où il s’éta- 
blit comme marchand. Il a été dé- 
.7. ,puté de la division de la Baie Saint- 
Paul à la législature, puis régistra- 
teur de Marquette. 

Madame Fairbanks était la sœur 
de Madame Chénier, de cette ville. 

Nos condoléances. 


Pour vos Marchandises Seches a 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


LA 


mn. 


MUNICIPALITE DE 


—…—— 


MONTCALM 


Par proclamation du lient-uant- 
gouverneur, la municipalité 
Montcalm a été divisée en quartiers 
comme suit : 

Le quartier No.1 comprend les 
lots de rivière de 33 à 95 inclusive- 
ment, les lots de rivière 9 à 31 in- 
clusivement, township 1, rang 2? 
est ; la section 10 et la moitié sud 
de la section 15 et le quart sud-ouest 
de la section 14, dans le township 1, 
rang ? est. 

Le quartier No.2 comprend les 
lots de rivière 97 à 152 inclnsive- 
ment, et le township 2, rangs 1 et 2 
est. 

Le quartier No. 3 comprend les 


lots de rivière, numéros impairs. de | 


153 à 297,et le township 3, rang ! 
est. 

Le quartier No. 4 comprend les 
lots de rivière, numéros pairs, de 
162 à 336 inclusiveinent, et le town- 
ship 4, rang ? est. 


nn 


Choses et Autres 


— 


La rumeur veut que M. Meredith, 
chef de l'opposition à Ontario, soit 
fait ministre de l’intérieur, à Otta- 
wa. 

Le discours de M. Laurier, à Bos- 
ton, est diversement commenté par 
la presse de l'Est. 


Le lieutenant-gouverneur d'Onta- 
rio est atteint de paralysie. Vû son 
âge avancé, il y a peu d'espoir. 


La paix semble être rétablie au 
Brésil, contrairement à toutes les 
prévisions. 

— L'assemblée législative du Nord- 
Ouest est convoquée pour la dépô- 
che des affaires, au 10 courant, c’est- 
à-dire Jeudi prochain. 


Le gouvernement français a failli 
subir une |défaite désastreuse sur 
une question de finance, provoquée 
par M. Camille Pelletan Une très 
faible majorité a sauvé le ;gouver- 
nement. 


Y aura-til uue crisa à Québec ? 
C’est ce que veulent faire croire les 
organes du gouvernement Après 
Mercier, l’ararchie ! Ce semble être 
l'opinion de ces orgaues sustentés. 


C'est à Minneapolis qu'aura lieu 
la grande convention républicaine 
de 1892. 


Certains journaux ayant annoncé 
que le parlement fedéral serait con- 
voqué au mois de janvier, l'Empire, 
l'organe de M. Abbott, déclare que 
la session ne commencera pas avant 
le milieu de fevrier. On peut pren- 
dre cette declaration comme  ofii- 
cielle. 


Le jour du Zhanksgiving Day, à 
Brooklvu, le juge de polire Goet- 
| tiug a fait une agréable surprise à 
tous les employés attachés à son tri- 


buual, y compris les reporters, en 
offrant à chacun d'eux un magnifi- 
ue dindon gras. Cette coutume 
s'établit difficilement au Canada. 


Une dépêche de Rio de Janeiro 
annonce que plusieurs états ont dé- 
posé leurs gouverneurs depuis l’ab- 
dication de da Fonseca Ce dernier 
se retire dans l'Ile Paqueta, située 
dans la baie de Rio de Janeiro. 


Où continue de se plaindre à Mont- 
séal du nombre insuffisant des juges 
des diverses juridictions. 

Le terme de la Cour d'Appel s’est 
| ouvert le ler décembre. Pour rem- 
plir le vide créé dans la composition 
de ce tribunal par l'absence de M. le 
juge Baby, qui fait partie de la Com- 
inission Royale, on a dû nommer 
M. le juge Fait. Et puis, M. le juge 
Cross, auquel l’âge et la maladie 
commandent le repos, aura pour 
successeur ad interim M. le juge Oui- 
met. 

La Cour Supérieure va se trouver 
privée de trois juges, M. le juge Jet- 


_— 


/ 


de | 


| faute en 


té, M. le juge Tait et M. le juge Oui 
met. 


Le proces de Mgr Gonthe-Soulard 
4 eu un grand retentissement par 
toute la France. 

Tous les journaux commenteit la 
Condamnation qui a été portée 

Le Figaro ouvre même une sous- 
criplion pour payer l'amende infli- 
gée à l'archevêque d'Aix. 

On est généralement d’avis que le 
gouvernement a commis une grosse 
poussant anssi loin les 
choses. 


——— 


Le gouvernement impérial a don- 
né avis aux autorités de Terreneuve 
que la loi relative à la boëte qu’elles 
ont mise en force, est inconstitution- 
nelle. Lord Salisbury a aussi invité 
le gouvernement canadien et celui 
de Terreneuve à soumettre leurs 
vues réciproques au Couseil Privé 
d'Angleterre. 


Le parti républicain aux Etats 
Unis semble unanime sur la candi- 
dature de M. Blaine à la présidence. 
Si M. Blaine refuse, on présentera 
de nouveau le président Harrison. 


Contrairement à ce que les dépé- 
ches le laissaient supposer, toutes 
les élections contestées dans la Nou- 
velle-Ecosse devront être tirées au 
clair devant les tribunaux. La plu- 
part ont été fixées pour le milieu de 
décembre. On protède actuellement 
à la preuve pour la déqualification 
de M. Forbes, député libéral de 


| Queens. 


| 


logis. 


Une dépêche de Paris annonce 
que le gouvernement français a en 
voyé une note au Pape, an sujet des 
relations de la France et du Vati- 
can. Le gouvernement déclare qu’il 
ne veut aucunement se mettre de 
nouvean en guerre avec le rcler- 
gé, mais qu'il désire que le Pape 
continue sa politique de concilia- 
on. 


© = 


PERSONNEL 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. J B. Béliveau soutfre d’une ma 
ladie grave, un cancer à la bouche. 
Une opération avait été decidée, 
mais elle a eté jugée impraticable. 
Cependant, bien que douloureuse, 
ou nous dit que cette maladie n'est 
pas incurable. Il y a grand espoir 
de guérison. 


M. L.J. A. Lévèque a atteint ses 
45 ans veudredi dernier. A cette 
occasion, les élèves de l'Ecole In- 
dustrielle, avec leur principal, M. 
l'abbé Lavigne, sont allés lui pré- 
senter leurs félicitations. M. Lévè- 
que,qui ne s'attendait à rien, fut 
tres surpris de trouver ces jeunes 
naturels chantant, riant, dansant, en 
un motayant pris possession de son 
Loin d’effrayer la troupe tur- 
bulente, l’arrivée de M. Lévèque ne 
fit qu'encourager la gaieté et le 
brouhaha. Qu’y avait:l à faire, si- 
nou de faire comme les aimables in- 
trus ? M. Lévèque a dû être flatté de 
cette marque de reconnaissance des 
pauvres enfants des bois. Inutile 
de dire que s’il ariive encore quel- 
que anniversaire chez M. Lévêque, 
ses hôtes de vendredi auront besoin 
d'être bien gardés s'ils ne se présen- 
tent pas. Effets d’une mauvaise ré- 
ception. 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. Edmond Marcoux est retenu chez 
lui par une grave indisposilion. 


———— 


M. Antonio Prince, député de 
l'assemblée législative des Terri- 
toires du Nord-Ouest, et Madame 
Prince sont en p'omenade à Saint- 
Boniface. 


M. J. B. Versailles, frère de 
M. David Versailles, de Saint-Nor- 
bert, est en promenade à ce dernier 
endroit Ce monsieur est parti de 
Manitoba encore enfant il y a trente- 
veuf aus et n’est pas revenu depuis 
Il a beaucoup admiré Winnipeg. 


LE MANITOBA. 


Chronique Locale. 


—Le bazar de Saint-Eustache a 
rapporté une jolie somme de plus de 
8500.00. 


—Les excursions de l'Est, sur le 
C. P. R. et le N. P., sont commen- 
cées. Beaucoup de voyageurs pro- 
fitent des avantages offerts. 


—Le dernier bulletin des récoltes 
de la province de Manitob1 donne 
une récolte de 41 millions de mi- 
nols de grains, et de plus de 2 mil- 
lions de minots de patates. 


—Aux froids rigoureux de la fin 
de la semaine dernière a succédé un 
temps des plus doux, au désespoir 
des marchands de bois et de char- 
bon, et à la joie des consommateurs 
de ces combustibles. 


— Election d’un commissaire 
d'écoles pour le quartier No 1,à la 
résidence de M. Edmond Marcoux, 
d'un autre pour le quartier No. 2, à 
l'Académie Provencher aura lieu à 
10 heures a.m., lundi, le 7 courant. 


—M. Buron, forgeron, annonce à 
ses nombreuses pratiques et au pu 
blic en général qu'il est prêt à s’oc- 
cuper du ferrage de chevaux et de 
bœufs, à sa boutique Ouvrage ir- 
réprochable, prix modérés. 2ins 


—M. David Joyal doit aller s’éta- 
blir à Saint-Pierre Jolys, et il offre 
en vente sa maison et son lot de la 
rue Notre-Dame. Saint-Bonifaice. La 
maison esttrès chaude. Il y a une 
boune cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut coutenir 100 
ninots de patates. | 

Vente à bon marché, termes des 
plus faciles. S'adresser à M David 
Joyal. 


—M Elisée Desgagné est entré en 
socièté avec M. P ‘Trudeau, bou- 
cher. Ils feront affaires sous la rai- 
son sociale de Trudeau & Cie, à l’é- 
tal que M. Trudeau tient depuis 
quelques années. Ces messieurs 
sollicitent le patronage du public et 
l’assurent qu une attention scrupu- 
lense sera donnée à loutes les com- 
mandes et qu'ils ne livreront à la. 
consommation que des articles de 
choix. 


Chronique de la Province. 


LaBroquerie, 


28 nov.— Vous voudrez nous per- 
mettre de nous servir des colonnes 
de votre journal pour faire connai- 
tre à vos lecteurs la manière dont 
s’est passée la fête de Sainte-Cathe- 
rine à LaBroquerie. Mademoiselle 
Savard, institutrice, dont les talents 
son: bien connus, avait su profiter 
du 4lème anniversaire de la nais- 
sance de notre curé, le KR. P. Pelle- 
tier, pour préparer à celle occasion 
une soirée qui a certainement pris 
tout le monde par surprise. Notre 
curé lui-mème ignorait tout, et vers 
les 7 heures pm., Mademoiselle 
l'institutrice l'invitait à se rendre à 
sa classe, où l’attendait une bonne 
partie de ses ouailles. Quelle ne 
fut pas sa surprise, en effet, de trou. 
ver une foule aussi nombreuse ve 
nue tout exprès pour lui présenter 
ses hommages et rehausser par sa 
présence l'éclat de cette fête. Le 
programme suivant vous fera voir, 
qu'ici comme ail'eurs, nous tenous 
tous à donner à nes enfants une 
éducation solide et un encourage- 
ment vraiment mérilé; Car, renar- 
quez bien, M. le Rédacteur, que ces) 
enfants ne comptent encore que de 
cinq à douze ans. | 


PROGRAMME. 


Chant—‘ Salut 
‘ La Mendiante.”’ 
Chant—Gais amis. 
“ Les Trois Lapins.” 
Chant— Dans la paroisse. 

‘“ Le Meunier.” | 
Chant— Vive le Bon Pasteur, 
‘ La Bergère.”’ 

« Les Chasseurs et l'Ours.” 
Chant—Dans ma petite tête. 
« L'adresse.” 


Comme vous le voyez, M. le Ré-| 
dacteur, pas n’est besoin de vous] 
dire que tous les enfants se sont ac-| 
quittés de leur tâche avec un succès | 
qui a surpassé nos espérances | 


:0: 


llez chez F. E. Verge. 


{ P. N. Bédard. 


oo À mm 
| 


des plus heure ses. 


| Notre curé s’est montré très sensi- | 
ble et très ému, et sa réponse a été | 
Il nons a fait! 


voir ce qu'avait été Sainte-Cathe-| 


rine, fête nous a-t-il dit. chère à son | 
cœur et remplie de sonvenirs. [1 a| 
encouragé nos jeunes enfauts, non | 
pas à devenir tous des philosophes | 


comme elle, mais à suivre son ex- 


emple dans sa sair.teté +t son amour | 


pour l’étude ; puis, se tournant vers 
nous tous. il a su nous remercier de 
cette marque d'estime et accorder 
un congé aux jeunes élèves afin de 
leur faire conserver le plus long- 
temps possible le souvenir de cette 
fête. Vers 10 heures, nous nous 
retirions tous, M. le curé avéc le 
bouquet et les magnifiques cadsaux 
qu'on avait bien voulu lui offrir, et 
nous, avec, les meilleurs souvenirs 
du 25 novembre, et après avoir re- 
mercié le plus cordialement possi- 
ble Macemoiselle l'institutrice pour 
l'agréable soirée qu'elle nous avait 
fait passer, et l'avoir félicitée du 
beau succés qu'elle venait de rem 
porter par ses élèves. Aussi, nous 
lui avons dit: Au revoir. 

| 


Rocax—Le 13 novembre dernier, à La- 
Broquerie, naissait Joseph Léandre Alex- 
andre, fils de M. Aristide Rocan et de Sa. 
lomée Gosselin. 


MARIAGES 
PoiriER-CHaBoT—A Saint-Malo, le 25 
novembre dernier, M. Alfred Poirier, tils 


de Madame Veuve Pierre Poirier, de cette | 
ville, à Melle Angélina Chabot, aussi de | 


Saint-Malo. La benédiction nuplials à été 
donnée par M. l'abbé A. C. LaRivière. 


P&icertien-Béparn—A LaBroquerie, le 


tier, M. Joseph Pelletier, fils de M. Narcisse 
Pelletier, à Melle Marie Bédard, fille de 


Le Travailleur de Worcester est prié 
reproduire. 


de | d 


Peur 30 Cents 


LA LIBRAIRIE —— 


J. B. ROLLAND & FILS 
6 À 14, Ru Sainr- VINCENT, 
MONTRÉAL, 


Adressera franco, à toute personne qui 
enverra la somme ci-dessus : 


lo L'Almanach Agricole, etc., pour 199? 


20 
30 

<) 
| 2. 


L'Almanach des Familles, pour 1892 
Le Calendrier de la Puissanc, pour 


Les Soirées de la Baie des Chaleurs. 


Ces quatre articles franco par la poste, 


| ce 


per du bois pendant 
sur une limite de deu 
ou moins, adjacente à :a 


nipeg, dans la dite provin 


peg. 


Chaque soumission devra être accom- | 
M. pagnée d'un chèque accepté par une ban- 
au sous-minist 

e l'Intérieur pour le montant du bonus 
|que le soumissionnaire est prèt à payer | 


ue incorporée, payable 


RE CRE ESC OA 


LacroIrx—A Pence, Wisconsin, le 26 oc- 
tobre dernier, est décédé Cyprien Lacroix, 
de LaBroquerie. 
recevoir nos condoléances.— À. 1. P. 


| 


Les soumissions par té 


| POUR 30 CENTS. 
3i 2.12.92 


de lasuelle elle est situés 
stone Point, sur la rive ouest du Lac Win- 


Soumissions pour limites de bois dans la 
province de Manitoba. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et portant l'adresse 

sur l'enveloppe ‘: Soumission pour un per- 
mis de couper du bois, devant être ouvertes 
le 14 décembre 1891,” seront reçues à ce 
bureau jusqu'à lundi, le l4me jour de dé-/ 
cembre prochain, pour un “permis de coi 
an de cette da 
milles carrés plûs 
mite 562, au sui 


Little Grind- 


ce. 


Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera accordé en même temps qujin 
| pian montrant appraximativement la pusi- | 
| tion de la limite en question, peuvent être 
| obtenus à ce département ou au bureau de 


24 novembre dernier, par M. le curé Pelle- | l'Agent des Bois de la Couronne, à Winni- | dortoirs des colons gratis sur tous les con- 


légraphe ue sont 


| point prises en considération. 
JOHN R. HALL, 


| 
l 
| 
| 


La famille voudra bien | Département de l'Intérieur, 


Oltawa, 26 nov, 1891. 


—— © °— 


Secrétaire, | 


} 1i2.12.91 


{| Quebec, : - 


| CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


Ontario et Quebec 


_- ($40) - 


| Pour les endroits à l'Est de Montréal, 
dans 


| Nouveau-Brunswick, 
La Nouvelle-Ecosse. 


| A des taux réduits correspondants 
1 
| 
! 


#DES BILLETS 


Pour tous les points de l'Est seront en 
vente tous les jours depuis le 


er jusqu'au 30 Decembre inclusivement 
| BONS POUR 


ROIS :-: MOIS 


Avec privilège de les faire prolonger pour 
le temps voulu sur paiement d'un 
faible montant. 


PRIVILEGE D'ARRETER OU L'ON VEUT. 


Le voyage se fait avec confort et pius 
|rapidement que sur toute autre ligne 
| Trains directs, pas de changements de 
‘chars, pas d'examen de bagages par les 
douaniers 
|  Chars palais, dortoirs et réfectoires, Voi- 
| Lures de première classe luxueusrs et chars 


| vois. 

Chars dortoirs des touristes chaque se- 
| maine pour Montréal.et Toronto. 

| S'adresser à 

ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg. 
|  J. Huunx, Agent, Saint.Bomface, 

|  W. B. Guiau, Agent, Otterbune. 


| P. PARENTEAU, St. Jean-Baptiste. 
| W. MckKexzm, Marquette. 
Go. Sroxes, Les Oak Lake. 


| A Wu. Mclæon, 471 rue Main, Winni- 
| P g, ou à la gare, 25.11. 


—NOU VELLES— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 


KV 


Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES. 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


Nouvelles Importations ! 
Nouvelles Importations !_ 


WM. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


Rue Principale. 


Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


à. LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. 


| HS UN SEUL PRIX, Æ3 
Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


*Ù 


 Saint-Boniface. 


+ 


! 
: 
: 
| 
| 
| 


D 


© 


particulier quand on lui donne 
sa ration de foin que lors- 
qu'on lui donne sa ration de 
grain, c'est-à-dire éviter scrupu- 
leusement la surabondance. Ces 
rations varient avec les individus 


AGRICULTURE 


L'AGRICULTURE PATE- 
T-ELLE 


Exubérante ne peut être conservée qu’en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 


Une Chevelurg |? Al 


LE MANITOBA. 


————— 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


ex. F, D'Eschambault, 


VOS——— 


orne POIRIER 


Achats :-: d'Hiver ! 


N'OUBLIEZ PAS LE 


&J]MPRIMERIE 


L'agriculture paie-t-elle ? Ques- 
Æfn sempiternelle à laquelle don- 
nent une réponse diflérente la 
plupart des cultivateurs. L'on 
pourrait faire un volume bien 
curieux et bien intéressant, si 
l'or pouvait réunir toutes les ré- 
ponses qu'ont données et donnent 
encore aujourd'hui les cultiva- 
teurs, à ceîte petite question. 
Donnons aujourd'hui la répon- 
se de l'un de mes amis cultiva- 
teurs qu, de très paüvre qu'il 
était, a pu s'enréchir par la cul- 
ture de la terre : È 
‘* J'ai pu rendre mon exploita- 
tion agricole payante en visant 
à améliorer constamment là race 
de mes animaux domestiques. 
Convaincu de cette vérité qu’un 
vilain animal, un avorton coûte 
aussi cher à entretenir qu'un bon, 
ai constamment essayé à amé- 
ler mes animaux en les croi- 
sant avec des animaux reproduc- 
teurs de race pure et je dois-dire 
que j'ai obtenu des résultats ma- 
gnifiques de cette méthode. Mes 
chevaux que je vendais avec 
peine $100, je suis parvenu à les 
vendre 8250 à 8300 : mes vaches 
- qui me donnaient à peine 100 Ibs 
Jeurre par année sont venues 
à me donner 200-ibs: la toison 
de mes moutons qui pesait 4 Ibs 
en moyenne, est augmentée à 9 
Ibs ; mes porcs à huit mois pè- 
sent autant que ceux que j'avais 
auparavant âgés de 18 mois, voi- 
là le secret de mon succès.” 

Je considère que mon ami don- 
ne la vraie solution au problème 
de rendre l’agriculture payante. 
Cette solution est facile à suivre 


K! pour la plupart des cultivateurs ; 
11 mais combien le voudront sé- 
sr L rieusement ? Le chemin du pro- 
ir | grès ressemble à une voie large 
6 et unie qui conduit au succès, 


mais que beaucoup de cultiva- 
teurs évNent soigneusement pour 
suivre la voie étroite et tortueuse 
de la routine. 


L2 _ 


LES MOUTONS EN HIVER 
Un mot aujourd'hui sur la ma- 
nière de traiter les moutons du- 
rant l'hiver n’est pas hors de pro- 
pos Deux choses surtout sont 
4 ' . nécessaires aux moutons durant 
: 4 l'hiver : de l’espace et un abri 
contre les neiges et les pluies. 
é - Généralement les cultivateurs 
hivernent leur£ moutons dans les 
bergeries op ttes pas assez 
aérées et trop chaudes. Une trop 
grande chaleur pour les moutons 
leur est excessivement nuisible. 
Elle leur occasionne des irrita- 
tions de la peau, des démangeai- 
sons qui font tomber la laine, et 
alors 


\ serré et trop chaud. 


mouton. : 


durant l'hiver, qu'un 
neige lui suflit. Si par hasard, il 
-se trouvait des cultivateurs assez 
ignorants pour prétendre cela, je 
leur dirais Qu'ils ne sont pas di- 
gues de posséder des animaux et 
que plus vite ils abandonneront 
L leur état, mieux ce sera pour eux. 
Donnez donc à vos moutons une 
eau claire et abondante 
Le cultivateur soigneux veille- 
ra toujours à faire entrer ses mou- 
tons à la bergerie à l'approche du 
mauvais temps, car ikarrive sou- 
vent que les moutons persistent 
à demeurer dehors malgré la 
tempête. 


NOURRITURE DU CHEVAL 


- C'est une très vilaine haBitude 
de donner au cheval, chaque fois 
que l’on rentre à l'écurie, un peu 
de foin et cela dix fois par jour, 
si l'on a occasion d'aller à l’écu- 
rie dix fois. Par ce moyen le 
cheval n'a pas de répit, il devient 
un véritable hache-foin ; il mange 
à en devenir tout difforme par 
l'ampleur de son ventre. Cette 
abondance ie nourriture lui pro- 
fite-t-elle ? Nullement, une bon- 
ne partie se perd faute d’une di- 
gestion suffisante. Sortez-vous 
avec un cheval nourri ainsi ? il 
ne sait plus où jeter son vent, au 
bout de quelques arpents. Tous 
les chevaux poussifs, asthmati- 

nn ques le sont devenus pour avoir 

été surmenés après un copieux 
repas. 

La seule méthode rationnelle 
de soigner un cheval, c’est de 
le soigner régulièrement à des 
heures fixes ; il faut être aussi 


ne: 


es moutons prennent plus 
facilement du froid, ils sont plus 
sujets aux inflammations de pou- 
mons, à la gourme et à plusieurs 
autres désordres des organes res- 
piratoires. Ne craignez donc pas, 
amis cultivateurs, d'hiverner vos 
moutons au froid ; cela leur est 
moins préjudiciable que de les 
tenir dans un endroit trop res- 


Ilest aussi important de soi- 
gner les moutons à des heures 
fixes ; car il n'y a peut-êtrè pas 
d'animal sur la ferme qui ait des 
habitudes plus régulières que le 


Je ne crois pas qu'il y ait en- 
core tes cultivateurs qui préten- 
dent que le mouton ne boit pas 
peut de 


Cheveux d’Ayer est due à ce qu'elle 
nettoie le cuir chevelu, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux et soyeux luisant si 


essentiels dans la ele «rt 

Frederick Hardy, de ury, Mass., 
un monsieur âgé de cinquante aus, per- 
dait ses cheveux rapidement et ce qui 
restait, tournait au gris. Après avoir 
fait l'e‘sai de différentes préparations, 
sans aucun bénétice, il commença à se 
servir de la Vigueur des Chevenx 
d'Ayer. ‘‘ Elle arrêta la chute,'"’ écrit-il; 
‘‘et, à ma grande surprise, fit que mes 
cheveux blancs (sans teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu'ils avaient quand j'étais dans 
ma vingt-cinquième année.” 


Dix Ans Plus Jeune. 


Mme. Mary Montgomery, de Boston, 
écrit: ‘Pendant des années, j'étais 
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve sur le somimet de ma 
tête; mais maintenant, j'ai serré joyeuse- 
ment mon bonnet, car votre Vigueur des 

Éux en a amené une nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d'abord mes 
cheveux pousser; mais ils Y sont, et j'en 
suis enchantée. le parais dix ans plus 
jeune." 

Un pareil résultat a eu lien, en faisant 
usage de la Vigueur des Cheveux d'Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles- 
town, Mass., Mile. Bessie H. Bedloe, de 
Perlington, Vt., Mme. J. J. Burton, de 
Bangor, Me., et d'autres personnes en 
grand nombre. 

La perte des cheveux, peut-être, est 
due à l'impureté du sang où aux désor- 
dres de l'estomac et du foie, et dans ce 
cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par les Pilules d’Ayer 


et celui qui croit qu'on doit soi- 
gner tout cheval de la même ma- 
nière se trompe étrangement. 


MÉDECINE A LA MAISON 

Le grand secret de se passer de 
médecin et de médecines, qui 
coûtent passablement cher par- 
fois, serait d'avoir un jardin po- 
tager rempli de légumes de toute 
espèce. Suivant une haute auto- 
rité médicale, voici l'acte salu- 
taire qu'’exercent plusieurs d’en- 
tre eux sur notre économie : 

L'épinard agit puissamment 
sur les rognons ; l’asperge puri- 
fie le sang ; le céleri a une grande 
action sur le système nerveux et 
c'est un bon remède pour le rhu- 
matisme et la névralgie ; les to- 
mates agissent sur le foie ; les na- 
vetset les betteraves sont d'excel- | 
lents apéritifs ; la laitue et les 
concombres rafraichissent le sys- 
tème; les fêves possèdent des 
qualités nutritives à un haut de-. 
gré; les oignons, Féchalotte, 
l'ail, le poireau possèdent des 


vertus médicinales précieuses et | jointes à la Vigueur, peuvent être 

z x ] : : nécessaires pour donner la santé et Île 
Tonstatées à plusieurs reprises, | 4,5 à toutes les fonctions des prgancs 
ils agissent activement dans la! ‘u corps. En même temps, on né saurait 


. . e trop dire que nul de ces remèdesne peut 
circulation du sang, le purifient ; faire beaucoup de bien sans un essai 
ils augmentent la salivation et 
suc gastrique et facilitent, par 
conséquent, la digestion ; l'oi- 
gnon rouge est très bon diuré- 
tique : l'oignon blanc, mangé 
cru, provoque le sommeil, etc. 
etc. 


UNE LOURDE HYPOTHÈQUE LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la subriétc. 


Ayer’s Hair Viger, 


Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowel!, 
Mass. États Unis Venure par tous l: 
Phariaciens et les Partuneurs. 


On dit avec raison que tout 
cultivateur qui entretient un 
cheval trotteur et s'occupe à cou- 
rir les courses de côté et d'autre, 
grève sa terre d'une lourde hy- 
pothèque qui le ruinera tôt ou 


tard. 


$2,000,000 


Capital, tout payé - 
sr 1,100,000 


Fond de réserve - - - - 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président, 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


7 SUCCURSALES : 


Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockville, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton 
Hamilton,  Ridgstown, * Waterloo, Ont., 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


CULTURE PAYANTE 


Rappellez-vous, amis cultiva- 
teurs, que la seule culture profi- 
table est celle qui consiste à cul- 
tiver la terre sans l’épuiser. Le 
cultivateur qui spécule sur la 
fertilité de sa terre et qui l’'épuise 
petit à petit n’est point un bon 
cultivateur. Il n'y a pas de meil- 
leur placement pour un culti- 
vateur que celui de rendre à la 
terre les principes fertilisants que 
chaque moisson lui enlève. Le 
cultivateur qui fait un semblable 
placement est sûr de réussir tôt 
ou tard. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


Gérant. 


COMMENT NETTOYER LES 
TUYAUX DE POELE 


Un morceau de zinc placé sur 
les charbons ardents dans un 
poële a pour propriété, parait-il, 


Le 


de nettoyer les tuyaux du poêle : 
complètement ; les vapeurs pro- . 
duites par l’'échauffement du zinc, | 
forment avec la suie une compo- ee 
sition chimique qui s'en va dans e 
l'atmosphère. (es! 


Ce moyen de nettoyer les tuy- 
aux de poêle coûte peu, et on pré- 
tend qu'il est très efficace. 
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Î jamais vous désirez annoncer quelque 
XD article, écrivez à GEORGE P. RoweLL 
& Cite, No. 10, Rue Spruce, New-York. 
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HOTEL pu CANADA 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg coin. 
P | eY { 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


CUJSINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


919 YŸ A93IPUY] 0P Sinossooons 


AI) © L'IAVAHA 


AËV— D'AdINNIAM 


Prix modérés. 
BENARD, - - 

: 25.11.91 de 

J. P. PRUD'HOMME, 

Notaire Publie. 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
*  SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la ré.laction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits, 

la. 29.10.90 


H. PROPRIÉTAIRE, 


16 01"12 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


À L 

Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et. tran- 
ilité, à des prix modérés. 
| y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CaRRièRE. jr, et RoGEr 
CARRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 


Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
Satisfaction est garantie à tous 


ÉCURIES PÉLISSIER. 
ux qui 
voudronr bien.les encourager. 


Une attentidn particulière sera donnée 
aux chevaux eh pension. 


ARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 
ge —— 
VIS est donné par le péeont que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
par:ement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'’a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 

pour cause d'sdultère et de désertion. 


WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérari 
Par GEwmicz EN, May, 
Ses agents à Ottawd. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep. 
tembre A,D. 1891. 27i 14.10,91 


TÉLÉPHONE 262, WINNIPEG. 


Écurie de Tyndale, Rue James Ouest, 
Winnipeg. la 18.11.91 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. = 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 

ront confiés. 

/ Fiacre à toute heure du jour et de la 

nuit. Communication par téléphone; ap- 

pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. 


la 42.91 


lan 23. 84 


À 


Consultations à toute heure. 
TÉLÉPHONE No. 607. la 5390 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


MAGASIN DU BON MARCHE 


PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. PE 


_ 


Jour “LE MANITOBA” 


C4 


—— STOCK COMPLET DE ——— 
DROGUES, _MEUECINES _ PATENTEES. 
PARFUMS. SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


. Venez visiter leur immense assortiment. On économise con- 
sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins, 
Malles et Valises. 


Tout au comptant. 


- Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

*\ Les beures d'offices sont :— Consultation, 
man jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 

p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O0. LAMBERT, 
Méllecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Teléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 
jno 15.3.88. 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vous des 
adresses : 

NOUVEAUTÉS 432. e e 
CHAUSSURES 470 & RUE Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | 


| AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. | 


Nous executons sous le plus 
court delai 


\LA 


G 
| 
} 


S | 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Societé St.-Jean-Baptiste de Montréal. 


Toutes Commandes our Impressions 


(en) 
O Do 
OT LL 
| © (> 
D € | TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
_ D - | 5 et 17 Juin 7 et 1 Octobre 
£ , a E1 Z Ds | 1 «15 Juillet 4 ‘‘ 1» Novembre 
> O | es- se) >> | 5 ‘ 19 Aout 2 ‘“ 16 Decembre 
…—. Hd © =. | “ 16 Septembre | DANS LES DEUX LANGUES 
+ — 7 | 
2 =, 2 >; no | | … | NOMENCLATURE DES LOTS 
m E1 si (=) | 3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 
: © #1 : | 1 “ “  5,000— 5,000 
À — ü  Valant $52,740 Lo 2,500— 2,500 —— TELLES QUE : —— 
© U2 © (© | us 2 Lots 500— 1,000 4 
D | _ GROS LOT | 5 ï ï  250— 13250 
: | , 
100 «6 [13 …— 
ds 2] vaut #00! 2: © 2% 250! rm parums 
© a | | _ 500 “  « 10— 5,000 
CT Le 23) | Lots Approximanatifs CARTES DE VISITES, 
1 Le Billet, - SHOT 100 © © 25 2500 
: | J 100 “ “ 15— 1500 CARTES DE SOIRÉES, 
| : $ 100 * “ 10— 1,000 
C2: I Billets pour SD! ss « : S— 4006 À | sn canres 
à on _— — L é 
En n | Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant . - _$52,740 JAFALOQURS, 
rhone Man | | la 20.8.90 ne nas" "1 BROCHURES 
_—_. MERS . | 81, Rue Sr. Jacques, Moxrréaz, CaxaDa. L 
, Prop. —— 
DE PREMIÈRE CLASSE. . = CIRCULAIRES, ù 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


M, HUGHAS & GO. | LT 


——— 


ENTREPRENEURS 


— DE —— 


T. PELLETIER, MEMORANDUMS, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc 
AVENUE Tacné, SainT-BoniFAace. 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


—: MEUBLES :_— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

Bloc de l'ancienne maison “ Potter,” Pompes Funebres 

Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale:et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


ENVELOPPÉS, 


M. Pelletier a -toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs\ cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


947-RUE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


PROGRAMM 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. PLACARDS, Erc., Erc, 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephoné No. 4153. 


“win M, HUGHES & CO. 


— ET — 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 
— AU68I —— 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS*ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


\ —(0 TOUTES ESPECES DE 0— 


_ 
HOTEL SAINT-BONIFACE. MARCHANDS DE _ 
COIN DES RUES TACHÉ ET , 


BLANCS et FORMULES 


” NOTRE-DAME. 
FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Ch 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. ta.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface 
‘Manitoba. : 


—2Z A L'USAGE DES ::— 


âssis, | Corporations Municipales 


Aväntageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


JOHN BEDARD 


Le A WINNIPEG, cl 
Mecanicien PRERRRRS  - 
ET — TS © T'ortage-la-Prairie. (154 | Toutes commandes envoyées par 
Machiniste, us 7 — | la malle recevra une attention im- 


FABRICANT ET COMMERÇANT médiate en s'adressant à 


TOUTE ESPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


909 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


La Lie Canadienne de Publication 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


ni 
Gros Harnais pour la Fe | je 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Color, à 912 6 0 10.00 TN RONA, 
PRIX MODÉRÉS. vrrures de-Collier, de 82.00 et plus. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. PE 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


Toute commande sera exécutée avec 
ane 2 ” pomptitude et exactitude. 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


6m.27.9.88. las 
E. L. JOYAL. 


6m. 31.10.89 


